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La désinformation à son Zénith ? A vous de juger
LCI, Libé et la plupart des médias…n’ont pas parlé du contenu de l’intervention de Ségolène Royal au Zénith. POURQUOI ?
Nos camarades du parti l’ont aussi sciemment ignoré.  POURQUOI ?

Pourtant Ségolène a tenu comme à son habitude un vrai et grand discours politique de gauche ce soir-là !

Pourquoi le cacher plus longtemps ? Voici  un extrait  du  discours de Ségolène Royal au Zénith de Paris devant 5000 militants socialistes.
"Le combat social est là. Et je salue à nouveau les salariés de Renault qui sont victimes de 6 000 suppressions d’emplois alors que le patron et les actionnaires se sont augmentés, les postiers qui sont dans la salle et qui luttent contre la privatisation du service public et tous ceux qui subissent la loi d’un monde sans règles.
Est-ce qu’il est possible de répartir autrement les richesses ? Nous en avons la certitude, bien sûr ! 

Je veux une France où je n’entendrai plus les enfants des cités me demander, « Mais, M’dame, pourquoi ils ne nous aiment pas ? 
Sommes-nous condamnés à entendre des jeunes dire : «Je n’ai pas peur de l’avenir. J’ai peur de ne plus en avoir»?

Je veux – on pourrait penser que c’est le bon sens-même, mais non, puisque le monde marche sur la tête – je veux un monde, nous voulons un monde où le système financier n’est pas au service de lui-même, il est au service de l’économie. Et l’économie, elle n’est pas au service du profit pour quelques-uns, mais elle est pour le bien être des hommes et des femmes qui la font tourner.

Tout le reste, c’est le désordre organisé par quelques uns pour leur seul intérêt.

Permettez-moi de saluer ce soir la victoire des ouvrières d’Arena. Ce sont les ouvrières qui fabriquaient les maillots de bains de compétition. Ce que je trouve carrément abject, c’est que leur employeur, qui faisait des bénéfices conséquents, avait délocalisé en Chine, laissant sur le carreau des femmes qui travaillaient dans l’entreprise depuis 20 ou 30 ans. Jetées comme un vieux maillot de bain en quelque sorte.

L’entreprise a été condamnée, parce que ces femmes n’ont pas baissé les bras. L’entreprise a été condamnée à leur verser 50 000 euros chacune.

L’une de ces ouvrières a dit : « Le tribunal a choisi la vie des gens face aux intérêts des actionnaires ». Et sa copine a ajouté : « Cela a été une joie, pas seulement pour l’argent, je ne vais pas cracher là-dessus, mais parce que les patrons vont y réfléchir à deux fois avant de larguer une usine qui gagne. »

A quand l’interdiction de délocaliser et de licencier avec obligation de rembourser les aides publiques si l’entreprise fait des bénéfices ?
Ce système financier en folie qui s’autodétruit sous nos yeux. Il entraine dans sa chute des millions de petits épargnants. Il jette à la rue non seulement des millions de petits propriétaires les plus grands établissements bancaires. Il entraîne aussi des grands établissements bancaires. Il propage sa crise à la planète entière.
Alors, paniqués, les ennemis de l’Etat l’appellent à leur secours. Les ultra-libéraux retournent leur veste. Et le gouvernement Bush a injecté en quelques heures 700 milliards de dollars - soit trente fois l’aide publique au développement - qui étaient introuvables, il y a quelques semaines, pour mettre fin aux émeutes de la faim. 
Soulagement de ceux qui ont entraîné le système dans le mur : leur fortune est faite et ils ne paieront pas les pots cassés.

Et dans ce champ de ruines émerge cependant une bonne nouvelle. On commence à comprendre qu’il faut radicalement changer de système.
… J’ai toujours du mal à comprendre la férocité de certains coups, si je les ai encaissés, c’est parce que j’ai souvent pensé à Cyrano de Bergerac qui disait avec panache : « On n’abdique pas l’honneur d’être une cible. »
Les luttes sociales donnent un courant intense, voyez la dignité, la colère qui gronde, mais aussi la joie qui enfle, l’espérance qui entraîne et la certitude de participer à l’histoire et oserais-je le dire à quelque chose qui se lève.
« L’heure de nous-mêmes a sonné ». Oui, l’heure d’un nouvel élan a sonné, je vous le dis, sans regret du passé et sans peur de l’avenir."
Le 6 Novembre votez E comme Espoir
Fier(e)s d’être socialistes
Motion « L’espoir à gauche, fier(e)s d’être socialistes » présentée par Gérard Collomb (premier signataire), Vincent Peillon et Ségolène Royal.
Avec le soutien sur le Département d'élus comme Patrick Mareschal (Président du Conseil Général de Loire-Atlantique), Gérard Allard (Conseiller Général), Martine L'Hostis (Conseillère Générale), Adeline L'Honen (Conseillère Régionale), Xavier Amossé (Conseiller Général), Mireille Richeux-Donot (Conseillère municipale), Dominique Merel (Adjointe), Alain Coutant-Nevoux (Adjoint), Octave Cestor (conseiller Municipal), Bernard Barraud (membre du bureau fédéral), Alain Blanchard (secrétaire de section) et déjà quelques jours après le dépôt de la motion plus de cent cinquante militant(e)s dont Yves Gauffriau, Patrick Bertu, Pierre Chambon, Mado Moisan, Bernadette Cailleau, Maurice Milpied, Mathias Crouzet, Romain Mercière, Jean-Paul Seigneurin, Danielle Largillière, Joël Faou, Patrick Coeurdray, Marie-José Gamondes, Gérard Chatellier, Jean-Yves Le Du, Morgan Viau ... 
Contacts sur le 44 : 
bertu.patrick@numericable.fr  (06 80 36 41 97) ; yvesgauffriau@yahoo.fr  (06 26 77 44 61) 

